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UNE ANNEE À PROBLÈMES





PREFACE


Déjà le septième tome et rien ne va plus. Comme les six premiers, ce tome 7 retrace les aventures et mésaventures qui me sont arrivées avec mon petit cabriolet, la Peugeot 304S dénommée Titine.


Les six précédents vous ont relaté quelques avaries, conséquence d’un certain vieillissement de cette ancienne, et ça ne va pas en s’arrangeant. Mais vous avez pu aussi y découvrir quelques belles balades ou beaux rassemblements. Pour ne pas déroger à la règle, ce tome 7 aborde d’autres remises en état et réparation de ce charmant tas de ferraille. Évidemment, vous vous en doutez, pour ceux qui me suivent depuis le début, il est rare que tout se passe comme prévu et vous y retrouverez toujours les mêmes empêcheurs de rouler en rond, à savoir :


- Ra : Le Dieu soleil, emprunté à la Mythologie Égyptienne. C’est le plus sympa de tous. Il réchauffe ma carcasse vieillissante quand le thermomètre inciterait à rouler en rond.


- Zeus : Le roi des Dieux grecs et maître du temps météorologique. C’est surtout le faiseur de pluie. Il devient donc un trouble-fête notoire, pour les sorties en version cabriolet.


- Eole : Dieu grec, maître du vent. Il freine Titine quand il la regarde dans les yeux. Il transforme souvent l’ambiance extérieure en congélateur, surtout quand le mercure passe en dessous de la barre des 5 degrés Celsius.


- la Dame en Rouge : Son appellation scientifique n’est autre que l’oxydation, ou plus vulgairement, la rouille. Elle a tendance à grignoter tout ce qui s’apparente à du métal, surtout les parties à l’abri du regard.


- les Gremlins : genre de bestioles sournoises et ravageuses, qui mettent le souk au moment critique des réparations. Ils sont parfois responsables de pannes vicieuses. Ils subtilisent régulièrement mes outils ou des pièces importantes.


- La loi de Murphy : Sacro-sainte loi dite aussi loi de l’emmerdement maximum. Elle oriente tous les objets qui veulent s'échapper dans les recoins les plus reculés de votre habitacle ou de votre capot, causant le maximum de dégâts sur leur passage, quand ils ne disparaissent pas tout simplement de votre vue.


Tous les autres personnages sont bien humains. Ils sont toujours bel et bien réels, sans modification de leur statut, ni de leur prénom.


Comme je l’ai déjà mentionné dans les six tomes précédents, tous les faits sont rigoureusement exacts, que ce soit au niveau des pannes, des dates, des heures mentionnées, des dialogues et des personnes impliquées.


C’est l’amour pour ce tas de ferraille qui fait que je le possède toujours, et que le ferrailleur n’est toujours pas près de le voir, pas plus qu’un quelconque investisseur.


Je demande aux lecteurs de ces livres d’être indulgents et de ne pas juger ce modèle de Peugeot de façon trop négative. C’est une petite auto très agréable à conduire et la plupart du temps très fiable. Mais comme dans tous les modèles de toutes les marques, on tombe parfois sur celui qui cumule tous les problèmes, et c’est sans doute le cas pour Titine …


Ah oui, j’oubliais ! Les photos ont été prises sur le moment. Certaines sont en couleur, mais la plupart ont été converties en noir et blanc pour que le coût de ces livres ne soit pas trop prohibitif. Les dialogues sont réels et retranscrits tel quel, c’est-à-dire en langage parlé.


Je souhaite à tous les lecteurs un bon moment de détente en se plongeant dans 'les aventures et mésaventures de Titine, un cabriolet pas comme les autres ‘





RÉSUMÉ DES TOMES PRÉCÉDENTS


En 2012, j’ai pu concrétiser un rêve de longue date : acquérir un petit cabriolet des années 70. Comme vous le savez sans doute, il s’agit d’une petite Peugeot 304S qui aura 47 ans en septembre de cette année 2020. Elle est devenue, malgré elle, le personnage principal d’une longue série d’histoires. Par affection, je l’ai nommée Titine mais pas que ! Je l’appelle aussi parfois, mon petit destrier ou mon petit cabriolet blanc.


Comme beaucoup d’anciennes voitures, Titine a été victime de pannes plus ou moins graves. Tous ces petits soucis ont agrémenté les récits des six premiers tomes ... Le tome 1 relate nos cinq premières années de vie commune et de galères, puis les cinq autres, les aventures et mésaventures par tranche de 6 mois.


On pourrait croire, qu’au fil des réparations, elle soit devenue fiable et sans soucis. Mais ce serait sans compter sur les deux protagonistes que sont les Gremlins d’une part et la dame en rouge d’autre part (voir leur biographie dans la préface de ce livre). Certes, je pourrais regretter le manque de fiabilité de ce cabriolet bien français, mais tout compte fait, je serai déçu si plus rien ne lui arrivait ... !


Ces petits aléas m’ont permis d’assouvir ma soif de mécanique auto, car plonger les mains dans les entrailles de cet ancêtre reste toujours un vrai plaisir. Pour ceux qui suivent nos aventures depuis le commencement, vous avez pu constater qu’il n’a jamais été question de l’emmener chez le garagiste du coin. Je suis parti du principe que l’on n’est jamais aussi bien servi que par soi-même. Certes, si certaines réparations se sont avérées être de vraies galères, on ne progresse que face à l’adversité.


En complément des pièces nécessaires aux différentes réparations, j’ai pu acheter quelques accessoires qui m’ont permis de remettre Titine conforme à ses origines. Mon crédo : Il n’est pas envisageable de la customiser en mettant des pièces modernes.


Outre les nombreuses pannes et remèdes que le lecteur a pu suivre de façon très détaillée, mais toujours narrées avec humour et autodérision, cette jolie petite auto nous a transportés, en solo ou en groupe, sur quelques routes de campagne de cette belle région Rhône-Alpes. Elle a aussi participé aux caravanes historiques du tour de l’Ain cycliste, ainsi qu’à d’autres manifestations, plus ou moins importantes.


Les six premiers tomes couvrent donc la période de 2012 à juillet 2019. Le tome 7 couvre une année complète, à savoir de juillet 2019 à juillet 2020, avec toujours quelques belles balades, mais aussi et encore, des réparations et remises en état, que tout collectionneur ou amateur de mécanique (Mais pas que... !) sauront apprécier.





144) RASSEMBLEMENT VARAMBON 2019



Samedi 6 juillet : Un collègue du club me ramène … mon radiateur ! Eh oui ! Dans la saga de cet accessoire merdique (enfin sur Titine), je lui avais confié le dernier que j’ai acheté pour qu’il le fasse passer dans les pattes d’un professionnel de la remise en état. Il s’avère que ce beau radiateur, acheté sur Internet avec la mention ‘état neuf’, et monté le 23 septembre 2018, est en réalité une belle passoire. L’adage ‘peinture sur merde égale propreté’ s’applique parfaitement à cet accessoire. Bilan de l’expertise : tout le faisceau est aussi étanche qu’un filtre à café. Conséquence : il faut remplacer toute la tuyauterie, avec épreuve en pression et nouvelle peinture, le tout pour la modique somme de 160 Euros. C’est donc l’objet de cet investissement indispensable que mon collègue me ramène, bien emballé, avec dans un autre carton, le cadavre de l’ancien faisceau. Requiesce in pace … ! (1)
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Pas besoin d’être le devin plombier ...
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... pour comprendre que ce radiateur a dû être neuf quand Jules César a été couronné empereur, mais sûrement pas quand je l’ai acheté ...


Dimanche 7 juillet 2019 : 6 h 15 : Oui je sais ! C’est tôt pour un dimanche, mais l’envie de remonter ma dernière acquisition me prend comme une envie de fraises chez une femme enceinte ... Avant le petitdéjeuner, j’attaque les opérations de démontage dont je ne vous communique plus les détails, vous les connaissez par cœur... !
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Comment ça, c’est le souk à côté de Titine ? Vous trouvez ? Bon ! Je sais... ! Toutes mes excuses, mais je suis simultanément sur plusieurs chantiers, et je n’ai pas eu le temps de passer à la déchetterie ... ! Alors oubliez ... ! Pour revenir sur ce nouveau radiateur, tout me semble parfait ...
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D’après le collègue qui m’a ramené cette petite merveille, le spécialiste ne s’est pas contenté de remplacer à l’identique le faisceau, il en a carrément monté un nouveau, avec plus de tubes, ou avec des tubes plus gros, afin d’augmenter la surface d’échange. Ce montage devrait assurer un meilleur refroidissement. Normalement, avec cette bête de course, finis les Geysers et autres hammams sous capot ! Fini aussi de voir la petite aiguille tenter de battre des records d’altitude, ou de se taper l’Olympus Mons (2) au pas de course suite au moindre ralentissement … Je vais enfin pouvoir rouler plus serein.


9 h 10 : La bête est en place ...
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... et le plein de liquide de refroidissement est fait.
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L’avantage de ces montages et démontages, c’est que vis et boulons n’ont pas le temps de rouiller. C’est maigre comme avantage, je le concède, mais je me console comme je peux. Il ne me reste plus qu’à essayer Titine sur route.


Comme souvent le dimanche, je pars ‘perdre’ au Loto et acheter le pain avec mon petit destrier. En sortant de la boulangerie, je reprends la route et me retrouve coincé au feu rouge. Le pied sur la pédale de frein, j’attends, perdu dans mes rêves, bercé par le doux ronflement du petit 1300, et le son de crécelle de l’autoradio. La voiture de devant avance légèrement en même temps que le décor à ma droite. Oups ! J’ai dû relâcher un peu la pression sur la pédale ... Je reprends le contrôle de ma position arrêt, quand, quelques secondes plus tard, même topo ... J’insiste un peu sur le frein, quand mon neurone mémoire me renvoie une sensation que j’ai déjà connue sur ma Ford CAPRI, dans les années 70 ... La pédale s’enfonce lentement, mais inexorablement (n’y voyez aucune allusion sexiste) au point d’atteindre sa course extrême : le plancher de Titine. Arg ... ! Les Gremlins ont trouvé un nouveau jeu ... ! Je pompe un coup et retrouve du freinage. Hélas, pas pour longtemps ! Cette fois, c’est sûr, le maître-cylindre de frein est en train de rendre l’âme, ou tout du moins, le clapet anti-retour situé à l’intérieur. Ce dernier est sûrement devenu incontinent. Si jusqu’alors j’avais un doute, la situation présente m’en apporte la certitude. J’enrage ... !


- Oh rage ! Oh désespoir ! Oh mécanique glutique !


- N’ai-je donc tant vécu, d’aventures merdiques,


- Que pour de nouveau, sur ce vieux tas de rouille


- Voir une pièce vitale, de nouveau partir en couille ... !


- Ne me suis-je contraint, au fil de tant d’années ?


- À toutes ces réparations, pour ne plus me faire chier !


- Et voir en cette matinée, de ce début d’été !


- Une panne sournoise, poindre le bout de son nez ... !


(Autre version du Cid de Corneille, avec des rimes aussi riches que mon compte en banque).


Pris par la fabrication en urgence d’une terrasse en bois, impossible de m’occuper de cette bestiole récalcitrante. Je suis contraint d’attendre la fin de ma menuiserie pour me pencher sérieusement sur ce problème.


Mardi 16 juillet 2019 : La titinomanie me titille de nouveau le bas de la colonne. Il faut que je jette un œil sur ce foutu maître-cylindre, pour voir si je trouve une référence, en vue d’un remplacement éventuel de la bête, ou d’une remise en état !
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Bon ! Cela doit faire un moment que la dame en rouge a installé son garde-manger dans le coin. Difficile de déchiffrer quoi que ce soit. Je grattouille les dépôts de nourriture de cette sale grignoteuse et perçois quelques chiffres qui me semblent non significatifs ... Tant pis ! Je cherche sur le Web, soit un maître-cylindre neuf de 304S, soit un kit de remplacement. Et là, la galère recommence ... Je trouve plein de ces objets, mais avec des formes et des dimensions différentes de celles que je souhaite ... ! Seul le diamètre 19 semble être une constante ... Après moult recherches, je finis par me rabattre sur le site, dont mon premier est un constituant du squelette, mon second n’est ni le trèfle, ni le pique, ni le cœur et mon tout est un revendeur de pièces détachées, presque d’origine, qui a tout ce que vous voulez, sauf la pièce qui va bien. Bon ! Je vais essayer de faire mentir mes précédents propos en commandant le maître-cylindre que j’ai sous les yeux et qui m’a l’air d’être le bon (d’après le peu de données que j’ai à l’écran). En tout cas, il ressemble fortement à celui équipant Titine et il est bien prévu pour une 304 ...
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Le hic, c’est que dimanche, c’est notre rassemblement annuel ...
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... et que Titine doit servir de voiture balaie pour la balade. Une balade que je dois organiser, et je n’ai toujours aucune donnée sur la zone à parcourir. Si je ne reçois pas le maître-cylindre avant jeudi, je vais devoir faire celle-ci, avec des freins aussi fiables que le pronostic du tiercé fourni par un bookmaker mafieux.


Vendredi 19 juillet : 19 h 00 : Je viens de recevoir un colis, et il y a fort à parier que c’est mon maître-cylindre. Je le déballe en vitesse. Bingo ! C’est bien lui ... ! Je sors la bête de sa boîte et constate qu’il ressemble bien à celui qui est train de passer de vie à trépas ... Cependant, vu le timing du week-end, je ne vais pas le remplacer demain. Je préfère faire ça calmement à partir de lundi ... J’ai trop d’expériences grimlinesques pour tenter une intervention rapide ... !


Samedi 20 juillet : Aujourd’hui, ce sont les préparatifs pour le rassemblement de demain. J’ai réussi à trouver un parcours pour la balade grâce à Google Maps. Bon ! Il a fallu y apporter quelques modifications de dernière minute, mais nous projetons de l’essayer avec Thierry ce soir. L’impératif de notre président est qu’il faut passer par Châteauvieux, histoire de faire une belle photo de chaque véhicule participant ... !


18 h 00 : Tout est installé pour accueillir nos visiteurs et les ravitailler, et j’ai pu faire le parcours dans la BMW de Thierry (c’est lui qui a finalisé le circuit.).


Comme je l’ai enregistré avec ma Gourde qui Parle toute Seule pendant que Thierry conduisait, je décide de le refaire avec Titine, juste pour faire une estimation du temps. Il fait 48 kilomètres, et passe par de nombreux lieux très sympas, sans utiliser ou couper de grands axes.


Comme mon petit destrier est prêt, c’est-à-dire briqué à donf, je prends tout mon temps pour savourer cette balade en solo, guidé uniquement par la gourde dont j’ai fait taire le bavard. Cette allure de sénateur devrait être celle du convoi de demain, composé sans doute d’une cinquantaine de véhicules anciens, ou de prestiges. Je ne peux m’empêcher de faire une halte à Châteauvieux, pour une photo souvenir de Titine ... !


…/…
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Demain, ce sera Shannon, notre secrétaire adjoint, qui aura la charge de prendre une photo souvenir de chaque véhicule.


Pour l’instant, Titine se comporte bien. La petite aiguille reste bien sagement dans sa zone blanche, le voyant de charge est presque éteint, pas de bruits suspects autres que ceux que j’entends d’habitude, pas d’odeurs d’essence, ni d’huile brûlée, ni de liquide de refroidissement. La table vibrante n’a pas démarré et le petit 1300 tourne comme une horloge, avec son pot pétaradant normalement dans les descentes. Tout serait parfait s’il n’y avait pas cette pédale qui s’enfonce, et qui ‘Minerve’ (ça, c’est pour une actualité de plus de 50 ans) (3) ... ! Tant pis, je ferai gaffe demain ...


Dimanche 21 juillet - 6 h 30 : Aujourd’hui, c’est le grand jour pour le club... et pour Titine. Après un bon petit déjeuner à la maison, je démarre mon petit destrier. Contrairement à d’habitude, le démarrage est un peu laborieux ... Je joue avec le starter et l’accélérateur. Après quelques ratés d’allumage entraînant des prouts d’échappement, le petit 1300 se met à tourner rond. Il va falloir réviser l’écartement des électrodes des bougies et l’état des vis platinées si je ne veux pas rester en rade lors d’une sortie ...


7 h 30 : je suis à pied d’œuvre à Varambon pour le café, les croissants et les premières photos du parc ... Oui, je sais ! Je viens déjà de déjeuner ! Mais là, c’est pour la convivialité ... et parce que j’ai toujours la dalle. Pour l’instant, il n’y a que les voitures des membres du club et une grande partie des exposants (ceux qui ont des stands). Je gare Titine, équipée de sa valise décorative, entre deux Porsche rouge, la 924 de notre président et la 914 de notre ami Michel (celui qui m’avait refilé le radiateur de 204).


[image: ]


8 h 04 : Les premiers invités arrivent, avec des engins plus ou moins bizarres ...
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... mais aussi, avec de belles mécaniques relativement récentes ...
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... ou plus anciennes ...
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... Françaises ...
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... ou étrangères ...
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Ça n’arrête pas d’arriver ... !


10 h 00 : le parc commence à bien se remplir et nous atteignons rapidement les 50 inscrits pour la balade ...
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10 h 15 : C’est l’heure du départ pour les 48 kilomètres dans la campagne du Bugey ... ! Je monte dans Titine. Oulaaaah ! Les sièges en pur skaï synthétique se sont transformés en grille de barbecue prête à cramer les merguez. J’ai le fondement qui entre en ébullition ... Je me relève prestement en m’accrochant au volant ... Fatale erreur ! Ce dernier est à la limite de fondre. Je voulais présenter Titine sous ses plus beaux atours, en ne l’affublant pas de couvertures disgracieuses pour protéger le skaï et les plastiques noirs, mais j’ai négligé le fait qu’à un moment de la journée, il fallait prendre le volant. Je vois quelques quidams qui se marrent en me voyant me dandiner comme un ver au bout d’une ligne ... Tant pis ! Même si mon postérieur crie au feu, je finis par m’asseoir ... Pour le volant, je conduirai du bout des doigts, en alternant ceux-ci, le temps que le plastique retrouve une température compatible avec mon épiderme ... La file des participants commence à se former ...
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10 h 40 : le convoi s’ébranle. Comme je dois partir le dernier, j’attends ... C’est une file interminable qui défile devant mes yeux. Mon petit 1300 ronronne ... Enfin, je suppose, car avec tout ce ramdam, seule l’aiguille du compte-tour m’indique qu’il tourne ... C’est là que je constate l’efficacité du nouveau radiateur ... Malgré Ra qui nous bombarde de ses rayons les plus costauds et malgré le fait que Titine a horreur du stand-by, la petite aiguille, frivole d’habitude, reste bien tranquillement dans sa zone blanche ... C’est déjà ça de gagné ...


10 h 45 : La dernière voiture vient de passer, et je prends la route ... J’adore ces balades en convoi. Nous traversons les villages à grands coups de klaxon ... Enfin presque, puisque la Cucaracha ne veut rien savoir. J’essaie le ‘broinc’ d’origine, mais là non plus, rien ne sort ... Grrr ! Les Gremlins sont encore dans le coin, c’est sûr ... ! Ils me privent d’une partie de mon plaisir. J’insiste sur la manette, mais rien n’y fait. J’entends seulement un petit ‘clong’, puis, plus rien. Le fusible n’est donc pas mort ... Encore un problème à régler à tête reposée ...


Les kilomètres défilent et je savoure ces instants de bonheur. Devant moi, impossible de voir l’avant de la caravane ...
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Je tiens cependant mes distances par rapport à la voiture qui me précède, vu l’état de mes freins. Néanmoins, bercé par le doux ronron du petit 1300, par la lenteur de la caravane, et par un coup de pompe dû à une petite faim naissante, je ne vois pas que ladite caravane vient de stopper. Mon neurone Saint-Christophe me file un coup de saton dans le réservoir à adrénaline, libérant le neurotransmetteur de la famille des catécholamines (4) dans tout mon système nerveux, ce qui a pour effet de me tirer brutalement de ma torpeur. Mon pied droit fonce inconsciemment sur la pédale du milieu, mais celle-ci s’enfonce subrepticement et rejoint le plancher, avant que Titine ne soit à l’arrêt. Je relève vite le pied et redonne un coup sur la pédale et un coup de volant en même temps ... Ouf ! Je m’arrête au niveau de l’aile arrière gauche de mon prédécesseur …Trop dangereux ces freins ! Il va falloir corriger ça très rapidement.


11 h 10 : La caravane arrive à Châteauvieux. Shannon est en place.
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Comme il est prévu que chacun ait sa photo, les voitures passent au pas, ce qui crée un véritable bouchon de campagne (Non ! Je n’ai pas fait de faute ... !). Derrière moi, un quidam avec un crossover semble impatient ! Il passe de gauche à droite à moins de 50 cm de mon parechocs. Mais vue la largeur de la route, les virages et l’absence d’espace entre les voitures devant moi, il est contraint de rester derrière. De toute façon, on est à la campagne, loin des grands axes et c’est dimanche ! Alors ... ?


11 h 15 : C’est à mon tour pour la photo ...
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C’est super, car comme d’habitude, c’est moi le photographe, je n’ai que très peu de photos de Titine roulante, avec moi à bord ... !


12 h 00 : Le convoi arrive au Château de Varambon, où Monsieur le Conte nous attend avec un petit apéro sympa.
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12 h 30 : C’est l’heure du départ de ce lieu plein d’histoire et de charme. Le convoi s’ébranle de nouveau. J’attends la dernière voiture pour reprendre la route ... Seulement voilà, la dernière voiture ne veut pas démarrer. Il s’agit d’une BMW, dont l’électronique refuse de donner l’ordre de démarrage. C’est là que j’apprécie Titine avec son électricité préhistorique ... Pour une fois que ce n’est pas elle qui est en rade ! Un beau pied de nez à tous ses détracteurs …


Bon ! Mon bon cœur plus le fait que Titine soit la voiture balaie, me pousse à porter secours à ce malheureux. Je me vois mal le laisser en plan ... ! Apparemment, c’est un problème de batterie qui n’est pas assez chargée ... Je propose de mettre Titine en tête-à-tête avec la BM, afin de relier les deux batteries, avec mes câbles qui sont bien rangés dans le magasin ambulant qu’est mon coffre. Cela devrait permettre de redonner un peu de pêche à la source électrique de l’Allemande, si je fais tourner le petit 1300 à plus de 2500 t/mn ...


…/…
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Hélas ! J’ai beau faire ronfler le petit 1300 pour que son alternateur redonne du jus à la grosse berline, rien n’y fait … Pas le moindre ‘cloc’ ou ‘clac’ du démarreur. Je propose donc au chauffeur, et à ses passagères, de les redescendre sur le lieu du rassemblement, en laissant la BMW sur place dans l’attente d’un dépannage. Évidemment, je demande l’autorisation à Monsieur le Conte, ce qu’il m’accorde gentiment.


Titine n’ayant qu’une place, plus celle du chauffeur (évidemment …), c’est 3 navettes que je vais devoir faire pour redescendre tout ce joli monde !


Il était temps de reprendre la route, car la petite aiguille a profité de cet arrêt, moteur tournant, pour reprendre sa course folle vers les sommets. Il faut dire que Ra ne chôme pas, et que les 48 km de la balade à vitesse réduite, ont amené quelques calories au radiateur. Je coupe donc l’élan de l’aventurière, en repartant juste avant qu’elle n’atteigne la zone rouge. Vous allez me dire :


- « Mais le nouveau radiateur ne fait pas mieux qu’avant alors... ? Ce à quoi je vous réponds :


- « Si ! Mais pour ça, il ne faut pas laisser tourner Titine au ralenti, vu que le ventilateur qui lui est associé tourne à la vitesse du moteur, et qu’il est totalement inefficace à bas régime ... !»


Je reviens pour le dernier voyage. Il ne me reste plus qu’à récupérer le chauffeur (Normal ... ! Priorité aux dames) !
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